
Jeudi 18 février 2016
Matinée d’études
Habiter la précarité à la 
limite de l’informel
à l’Ecole d’architecture 
de la ville & des territoires
à Marne-la-Vallée

Inscription obligatoire
avant le 11 février : 
caue77@wanadoo.fr

Ecole d’architecture de la ville & des territoires
à Marne-la-Vallée, 12 avenue Blaise Pascal,
77420 Champs-sur-Marne

RER A, arrêt Noisy-Champs, sortie 3 Cité Descartes,
puis suivre ENPC
Autoroute A4, sortie n°10 Cité Descartes

Les tables-rondes sont co-organisées dans le cadre
du DSA d’architecte-urbaniste par : 
l’École d’architecture de la ville & des territoires à
Marne la Vallée et le Conseil d’architecture, d’urba-
nisme et de l’environnement de Seine-et-Marne avec
l’Université Paris-Est Marne-la-Vallée représentée par
l’Ecole d’urbanisme de Paris, le Département de
génie urbain et l’Unité mixte de recherche «Architec-
ture, urbanistique, société : savoirs, enseignement,
recherche» (AUSser), l’École des ponts ParisTech et le
DSAA Alternatives urbaines du Lycée polyvalent
Adolphe Chérioux de Vitry.

Comité technique
CAUE 77 : Dominique Bonini, Marianne Souq
Éav&t/OCS : Paul Landauer, Isabelle Vierget-Rias
UMR-AUSser/IPRAUS : Anne Grillet-Aubert
DGU : Bruno Barroca, Serge Bethelot
EUP : Gwendal Simon
ENPC : Marie Krier
DSAA Alternatives Urbaines : Christophe Laurens
Renseignements auprès du CAUE 77  
caue77@wanadoo.fr  / 01 64 03 30 62

Accès :     
RER A : station Noisy-Champs,                                         Route : autoroute A4, 

sortie Cité Descartes puis suivre ENPC,                       sortie n°10, Champs, 
école d’architecture                                                    Cité Descartes



Le 14 Octobre 2015 s’est tenue une journée
d’échanges sur la thématique « Habiter les
risques/risquer l’habitat : Brésil, Chili, France ».
Une question majeure s’est posée.  « Comment les
habitats informels d’Amérique du Sud, sont en
mesure d’assurer -ou non- une vie urbaine progres-
sivement intégratrice ? »

L’ambition de transposer la question à nos contextes
urbains européens sert de !l rouge à la programma-
tion des deux prochaines matinées d’études qui
auront lieu les 18 février et 14 avril 2016.
La ville informelle ne se cantonne pas   uniquement
aux quartiers précaires, mais elle est aussi imbri-
quée dans la ville formelle, et se développe dans ses
interstices, tel que le démontrent les approches
historiques.

Aujourd’hui en France, alors que la ville pensée
s’exprime dans l’éclosion des éco-quartiers, vivent
en parallèle des segments de ville informelle
objets de positionnements contrastés : celui d’un
laisser-faire  arrangeant, ou plus constructif, celui
proposant d’endiguer la précarité.

Trois exemples d’expériences à des échelles
di"érentes, viendront illustrer la thématique de la
première matinée consacrée précisément à
« La précarité, à la limite de l’informel ».

La dernière matinée du cycle intitulée « Pratiquer
l’informalité aux marges de la précarité » s’attachera
à révéler en quoi ces quartiers informels, décrits trop
souvent comme des lieux de désordre urbain sont
aussi des lieux d’entraide et d’inventivité. 
Fors de ces constats quels emprunts faire à la ville
informelle pour penser la ville de demain ? 

Habiter la précarité
à la limite de l’informel
Matinée animée par Dominique BONINI, 
architecte-urbaniste au CAUE 77

9 h 15 Accueil des participants

9 h 30 Propos introductif : « Entre carton et pierre,
le Paris incertain. Pratiques sociales et 
économiques et ville informelle au XXème

siècle » 
Manuel CHARPY, chargé de recherche au 
CNRS/IRHIS Université Lille 3

10 h 30 Table-ronde

« Droit à la ville, réponse à l’habitat 
précaire de la communauté Rom au Val 
Maubuée (77) »
Juliette Hennequin, Rachel Jozefowicz et 
Misia Forlen diplômées du Master 
Transformation  Éav&t  

« Quand une municipalité se substitue à 
une copropriété, exemple de travaux 
d’o#ce à Thorigny-sur-Marne (77) »
Gaïd Pires, directrice générale adjointe du 
service juridique, urbanisme, techniques de
la ville de Thorigny et  Manuel Da Silva,  
maire-adjoint en charge des travaux, voirie,
espaces verts, de l’environnement, des
transports et de la gestion urbaine de 
proximité

« La SEM Energies POSIT’IF, spéci!cités 
d’un outil régional en faveur des 
copropriétés »
Julien Berthier, directeur 

11 h 45 Échanges avec la salle

12 h 30 Clôture de la matinée


